Trouver un billet d'avion à un bon tarif en haute saison relève du parcours du combattant. Les prix sont ajustés par les compagnies aériennes, à la baisse ou à la hausse, en fonction du remplissage des cabines. Un vol très demandé offrira très peu de sièges aux plus bas tarifs. Mais, à l'inverse, si les réservations stagnent, et pour doper le taux d'occupation, le nombre de places proposées aux premiers prix sera conséquent et pourra augmenter au fil des jours, jusqu'à la date de départ, si besoin est.

Les transporteurs ­ les compagnies régulières et plus récemment les charters ­ appliquent ce qu'ils appellent le "yield managing" , la rentabilité optimum de chaque siège d'avion. Sur chaque ligne régulière, et sur chaque vol en classe économique, il existe une dizaine de tarifs, voire plus, correspondant à des sous-classes de réservation différentes. Chacune de ces sous-classes dispose au départ d'un nombre de places défini. "Une fois que les quotas des places les moins chères sont vendus, on passe au quota suivant, correspondant à un tarif supérieur, et ainsi de suite..." , explique Michel Labbé, PDG de Directours. Résultat : sur un même vol, et avec un confort identique, les voyageurs n'auront pas tous payé le même prix.

En haute saison, et plus encore les jours de grands départs, le mieux est de réserver son billet d'avion au plus tôt pour bénéficier des meilleurs tarifs. Faut-il s'adresser directement à une compagnie aérienne ? S'en remettre à une agence de voyages ? Consulter les sites spécialisés sur Internet ? Ces derniers ont un réel atout : ils dévoilent l'éventail des prix, à un moment donné, chez tous les transporteurs, ce qui facilite les comparaisons. "Nous n'achetons pas de places aux compagnies aériennes. Nous sommes juste un intermédiaire qui met en magasin une sélection d'offres avantageuses communiquées par celles-ci" , explique Laurent Curutchet, directeur général d'Ebooker.

CONDITIONS D'UTILISATION

Les sites d'ebooker.fr et de lastminute.com ont, en outre, la particularité d'afficher en haut de page les quatre meilleurs prix. On notera que les vols avec escale (toutes les compagnies européennes comme les asiatiques ou celles du Golfe qui viennent chercher des passagers en France imposent un transit plus ou moins long dans leur pays d'origine) sont généralement moins chers que les vols directs sans correspondance.

Que l'on réserve un billet via un voyagiste, dans une agence, par téléphone ou par le Net, il faut prendre en compte ses conditions d'utilisation : chez Air France, par exemple, une place réservée et payée plus d'un mois à l'avance bénéficie des tarifs les plus bas, Tempo 4 et 5, mais elle n'est ni échangeable ni remboursable.

Avant d'effectuer les comparaisons, il faut s'assurer que compagnies et voyagistes intègrent les taxes d'aéroport dans les prix annoncés. En effet, ces taxes, qui varient selon les destinations et les périodes, sont élevées et peuvent représenter jusqu'à 30 % du prix du billet. Vers les Etats-Unis, elles s'échelonnent entre 80 euros et 150 euros (contre 30 euros en 1998). En outre, ces taxes aériennes, qui sont refacturées par le commerçant lui-même, le sont avec une certaine marge de manoeuvre, laquelle compense notamment la faible commission reversée par les transporteurs. D'où l'intérêt d'une vérification auprès de la compagnie aérienne, qui est parfois moins chère.

La haute saison court du 15 juillet au 20 août. En évitant cette période, l'économie réalisée est substantielle. Par exemple, pour Bangkok, les allers-retours en classe économique s'achètent à 650 euros sur Thai Airways jusqu'au 24 juin, si l'on s'engage à revenir avant le 10 juillet. Passé cette date, les billets les moins chers tournent autour de 900 euros.

Cet été, la demande à destination des Etats-Unis est forte, notamment en raison d'un dollar faible face à l'euro. Les compagnies aériennes américaines annoncent des vols directs pour la deuxième quinzaine de juillet à 800 euros. Sur Air France, les propositions tournent autour de 850 euros. En revanche, après le 23 août, les offres retombent à 450 euros, le tarif basse saison.

La Grèce connaît un regain d'intérêt après une saison 2004 en demi-teinte en raison des Jeux olympiques. "Cette année, nous notons une augmentation de plus de 70 % des réservations" , précise Christian Rochette, de Nouvelles Frontières. Les logiciels comparatifs d'Ebookers ou encore Directours sélectionnent des billets aller-retour en classe économique sur Alitalia à 270 euros, avec un changement d'avion à Milan. Air France propose un Paris-Athènes direct à 480 euros. Les premiers prix proposés en vols charters par Corsair tournent autour de 500 euros. En haute saison, les tarifs des vols charters sont au même niveau que ceux des vols réguliers, voire parfois plus chers.

Pour accroître les chances de trouver un billet au meilleur prix, il convient de privilégier les départs en semaine, moins courus que ceux du week-end. Les offres de dernière minute restent rarissimes en haute saison. Mieux vaut pour les amateurs de bonnes affaires faire preuve de souplesse dans le choix des dates et lieux de vacances et saisir l'offre quand elle se présente, sans tergiverser.
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